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ََْَحِ، وَا ََْَءِ، وَا ََْَو،ِََْَْا َْَ ََُَْأ ِإ ُا
زِََْ ،ِِ،وََْَ ااَِ،وََْَ اََْةِ، وََْَ اََْتِ، وِْََ، وَ ََاَا

ََْوأ ،َِئِَ ْِَْوا ،َِَ ْَََو ،ِََدَر َْْواَر ،ِَِإ ْََو  ََُ
ُا ،ِَْا َِ َُتِ اََرا،ِَْْا ََِاَ ََُَْأ ِإ  ،ُََِاََو

  ،ْِآ ِَْا َِ َُْتِ اََرَوا ،ُَِََهَُ، وِَوَظ ،ُََوأَو ،ُََِاََو
ََْَو ،ُََْأ َ ََْَو ،ُََْأ َ ََْَو ،ِآ َ َْَ ََُَْأ ِإ ُا   َ  

ََُَْأ إ ُا ،ْِآ ِَْا َِ َُتِ اََرَوا ،َََظ َ ََْَو ،َََ  
َََُو ،ِْَ َََُيِ، وْأ َِْَُوِزْريِ، و ََضََيِ، وِْذ ََْَ ْأن

تِ اَِ َُْ اِَْ  أََُَْ ارِَْ ََ، وََُرَ ِْَ، وِ َِْََ ذِَْ، وَ
ِََ َِو ،ِْَ َِو ،ِْَ ِ َِركَُ ْأن ََُَْأ إ ُا ،ْِي، آ

  َِيَ، وَْَ َِو ،ِَْأ َِو ،ِُُ َِو ،ِَْ َِو ،ُِرو َِو
َََ ،ِََ َِو ،ِََ َُتِ اََرا ََُََْوأ ،ِَََ ْ    ،ِَْا َِ

ْِآ
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Pendant longtemps, les plantes médicinales ont été une source inépuisable de 

médicaments, nos ancêtres ont les utilisé pour soulager leurs douleurs, panser leurs blessures et

pour guérir certaines pathologies souvent mortelles sans savoir à quoi étaient dues leurs actions 

bénéfiques. Jusqu'au début du 20eme siècle, presque tous les médicaments étaient à base de 

plantes [1]. 

De nos jours, malgré le progrès de la pharmacologie et face aux limites thérapeutiques 

des médicaments chimiques, le développement de la recherche sur les plantes médicinales a été 

orienté vers l'obtention de phytomédicaments. Ce développement constitue une étape 

indispensable pour l'essor de tout un secteur lié aux besoins non seulement de la thérapie, mais 

aussi de l'industrie agroalimentaire, de la cosmétique et de la parfumerie [2].  

L’usage thrapeutique des plantes mdicinales est trs prsent dans certains pays du 

monde et surtout les pays en voie de développement, En effet, il existe environ 500.000 espèces 

de plantes sur terre, dont 80.000 possèdent des propriétés médicinales [3].  

Ce manuscrit s’articule autour de quatre parties correspondant respectivement  l’tude 

bibliographique, et une autre exprimentale  d’chantillons prsente.

Un premier chapitre comprend un rappel sur les différentes notions relatives aux 

phytochimie, plantes médicinales ainsi leurs  essentiels métabolites secondaires. 

Un deuxime chapitre s’intresse aux diffrents types de plantes  de la rgion de 

khenchela et son usage traditionnel. 

Une autre étude bibliographique approfondie sur trois plantes testées. Nous illustrant 

son  description botanique, leurs modes d’utilisation et posologies.

Le quatrième chapitre est consacré au matériel et aux méthodes utilisées et  l'ensemble 

des résultats obtenus suite aux investigations phytochimiques des plantes étudiées. 

Enfin, une conclusion générale qui portera sur une lecture attentive des différents 

résultats obtenus. 
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1-Historique des plantes médicinales : 

L'histoire de la phytothérapie est liée à l'histoire de la médicine. L'utilisation des plantes 

médicinales dans la prévention et la guérison de la maladie a été présente dans toute l'histoire 

de l'humanité. Pour ceux qui l'ignorent, les plantes ont été le premier médicament de l'homme 

[4].

Le premier texte connu sur la médecine par les plantes est gravé sur une tablette d'argile, 

rédigé par les Sumériens en caractères cunéiformes 3000 ans av. J.-C.; ils utilisaient des plantes 

telles le myrte, le chanvre, le thym, le saule en décoctions filtrées [5].

Dioscoride (78A.J.C.) Le premier maître de cette science l'auteur de "materia medica" 

qui comprend 500 plantes médicinales et aromatiques et matières minérales  

Theaphraste (370 A.J. C.) l’auteur de historia plantarum  qui comprend 500 plantes 

médicinales et aromatiques. 

Le sud-est asiatique a contribu de sa part dans l’histoire des plantes mdicinales, grce 

à la découverte du fameux livre chinois «Kang Ma Pen Tsao » écrit en 1597A.J. à travers 

l’poque de l’empereur Chun-nung et le livre indien «Ayurveda » écrit en 1400 A.J. 

Cependant, une liste importante de plusieurs savants et auteurs d’origines musulmanes, 

qui ont grav leurs noms dans l’histoire de la phytothrapie, dont le plus marqu est Ibn al 

Baytar qui réalisa un travail de base servant les Européens dans leur révolution en traduisant 

ses travaux surtout le «traité des simples » : « Al jamii li mufradat al adawiya wa al agdiya » 

écrit à Damas entre 1240  1248 sous le règne de Al  Malek  Es-saleh Nedjm ed din, que le 

commanda comme l’affirme la traduction du traité. 

Ibnssina, Errazi, Al antaki, Al gassani, Ibn djezla,  et le traducteur Ibn abi zaid, chacun 

durant son poque ralisa des travaux resteront marqus dans l’histoire et qui ont servi les 

Européens comme on l'a précité [6].

Le 21e sicle est marqu par l’mergence d’une nouvelle phytothrapie qui rconcilie : 

les traditions sculaires, les preuves d’une efficacit scientifique, une haute technicit garante 

de la qualité et sécurité des produits ainsi que le respect du végétal (technique du cryobroyage) 

et de la Nature [5].

2-Naissance de la médecine des plantes médicinales : 
La langue priode mdivale qui en occident s’tend sur prs d’un millnaire s’est peu 

à peu enrichie de connaissances dans le domaine médicale, avec des phrases contractes d’essor 

et de stagnation. Innombrables et extrêmement variée, certaines préparations médicinales 

tentantes par leur douceur et leur efficacité sont encore utilisée de nos jours [7].
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Cette première partie bibliographique contient des définitions et des notions de la 

phytochimie et ces différents types.  En se basant beaucoup plus sur la nomenclature, et des 

métabolites secondaires des plantes médicinales. 
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I-Généralités sur les plantes médicinales : 

I-1- Définitions : 

I-1-1- Phytothérapie : 

D’un point de vue tymologique, le terme “phyto” de phytothrapie provient du grec 

ancien avec le terme plus prcis de “ Phyton” et signifie “Vgtal”. La phytothrapie est donc 

la “thrapie par le vgtal ou par le monde vgtal” [8], elle désigne l'usage que l'on peut faire 

des plantes sous différentes formes : infusions, dcoctions, cataplasmes, macrations etc. 

dans un but thérapeutique,  préventif ou curatif [9], en effet elle exploite, les principes actifs 

naturels de nombreuses plantes [10]. 

La phytothérapie est le traitement (médecine parallèle ou traditionnelle) par les plantes, 

c'est-à-dire par la consommation ou l'utilisation en voie externe, de produits préparés à partir 

de plantes, sans passer par une étape de sélection des molécules ; on ne consomme donc pas 

que le principe actif, mais tout ce que contient la plante [11]. 

I-1-1-1- Types: 

De nos jours, il existe plusieurs spécialités, éventuellement combinées entre elles, qui 

utilisent les plantes à des fins médicales : 

I-1-1-1-a-L'aromathérapie : 

 Est une thérapeutique qui utilise les essences des plantes, ou huiles essentielles extraites 

par distillation. Ils sont des produits complexes à utiliser avec précaution et en respectant les 

doses prescrites, car ils ne sont pas totalement sans danger.  

I-1-1-1-b-La gemmothérapie : 

 Se fonde sur l'utilisation d'extraits alcooliques et glycérinés de tissus jeunes de 

végétaux. Les préparations sont présentées diluées au dixième. Chaque extrait est réputé avoir 

une affinité pour un organe ou une fonction.  

I-1-1-1-c-L'homéopathie : 

 A recours aux plantes d'une façon prépondérante, mais non exclusive : les trois quarts 

des souches sont d'origine végétale, le reste étant d'origine animale et minérale. Sont utilisées 

les plantes fraîches en macération alcoolique. Ces alcoolats sont appelés teintures mères : c'est 
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à partir de ces alcoolats que sont préparées les dilutions qui servent à imprégner les grains de 

saccharose et de lactose que sont les granules et les globules.  

I-1-1-1-d-La phytothérapie chinoise : 

 Fait partie d'un ensemble appelé « médecine traditionnelle chinoise » qui inclut 

l'acupuncture et la diététique chinoise. Cette phytothérapie vise à modifier les quantités de 

différentes énergies ou le circuit de ces énergies dans l'organisme [12]. 

I-1-2-Plante médicinale : 

Une plante médicinale est une plante utilisée pour ses propriétés thérapeutiques. Elles 

sont utilisées depuis au moins 7.000 ans avant notre ère par les hommes et sont à la base de la 

phytothérapie [13]. On qualifie de plante médicinale toute plante possédant des propriétés 

agissant sur l'organisme humain ou animal de façon bénéfique. Généralement, seule une partie 

de la plante est utilisée, que ce soit le bulbe, les racines, les feuilles, les graines, les fruits ou les 

fleurs. Parmi les principes actifs les plus courants des plantes médicinales, on peut nommer les 

polyphénols, les terpènes, les stéroïdes et les alcaloïdes [14]. 

I-1-2-1- Classification : 

La systématique végétale est la partie de la botanique qui a pour objet le groupement 

des plantes en des classes ou systèmes, en prenant en compte les caractères morphologiques, 

cytologiques, biochimiques et de biologie moléculaire [15]. 

I-1-2-1-a- Le code international de nomenclature : 

L’ensemble des lois, des règlements, des recommandations et des termes techniques 

utilisés en botanique, aussi appelé la nomenclature botanique est régie par un code international 

(I C B N) dont le principe de base est la nomenclature binaire (en deux mots). Un même nom 

est donc admis partout pour une même plante. Les Lois de nomenclature sont mises à jour tous 

les 6 ans lors d’un Congrs International de Botanique.

I-1-2-1-b- Le nom latin : 

Le latin est la langue officielle pour les noms et les descriptions des plantes. Cela évite 

les confusions qui pourraient survenir de l’utilisation de langues diffrentes ou mme d’une 

rgion  l’autre.
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Selon la nomenclature binaire, introduite par Linn, l’on emploie le nom du genre 

(crit avec une majuscule initiale) auquel l’on ajoute une épithète (écrit avec une minuscule 

initiale) spcifique de l’espce. Le tout est crit en latin et italique.

 Ex. : Acer saccharum 

L’abrviation finale indique le nom du botaniste qui a le premier dcrit la plante. 

Lorsque le nom de l’auteur est bref, il n’est pas abrg. Une abrviation est toujours suivie d’un 

point final, ce qui permet de savoir si le nom est abrégé ou non. Ex. : Acer saccharum L. 

Le mot var. ou f. est utilis, pour indiquer le nom d’une sous-espèce, race, variété, 

mutation locale ou forme horticole, ne différant entre elles que par une seule particularité 

héréditaire.  

Ex. : Acer saccharinum var. laciniatum (L.) Wieri 

Pour indiquer une nouvelle varit issue d’un croisement entre deux espces 

diffrentes, la lettre x est utilise avant l’pithte de l’espce. 

Ex. : Petunia x hybrida pp. 

Pour indiquer une nouvelle varit issue d’un croisement entre deux genres diffrents, 

la lettre x est utilisée avant le nom du genre.  

Ex. : x Lealiocattleya hybrida pp. 

Les chimères sont signalées par le signe plus précédant leur nom 

 Ex : +Laburnocytisus adamii 

On appelle cultivars les formes variantes des plantes cultivées. Ils reçoivent 

obligatoirement des noms tirés des langues vivantes avec une initiale capitale. Le nom est entre 

des guillemets simples ‘ ‘ et de plus, il ne s’crit pas en italique.

 Ex : Rosa ‘Martin Frobisher ’ [16]. 

I-1-3-Médicament à base de plante : 

Les médicaments à base de plantes sont des produits médicinaux finis qui contiennent 

comme principes actifs exclusivement des plantes (parties ariennes ou souterraines), d’autres 
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matires vgtales ou des associations de plantes,  l’tat brut ou sous forme de préparations 

[17]. 

I-1-4- Drogue : 

Les monographies des pharmacopées précisent la nature de l'organe utilisé, 

généralement désigné par le terme de "drogue". Ainsi, si la totalité des organes (feuille, fruit, 

racine) de la plante. De plus, les composés synthétisés peuvent varier en fonction de l'organe, 

d'où l'importance du choix de la drogue comme matière première [18]. 

I-1-5- Principe actif : 

Sont des composants naturels dans une plante médicinale lui conférant son activité 

thérapeutique. Ces composants sont souvent en quantité extrêmement faible, mais libérés de 

leur support végétal, ils sont mieux et totalement assimilés par l'organisme [19]. 

Le principe actif peut tre compos, d’une substance chimique, d’un ensemble de 

substances chimiques ou d'une substance naturelle : minérale, animale, à base de plantes [20]. 

I-1-5-1- Origine : 

Il existe plusieurs manires de synthtiser des principes actifs  l’chelle industrielle : 

Ceux-ci peuvent tout d’abord tre extraits de sources naturelles, une technique intressante 

notamment lorsque les substances actives sont relativement complexes. 

Les principes actifs plus simples sont gnralement synthtiss par voie chimique. C’est la 

méthode la plus efficace dans ce cas. 

L’hmi-synthèse désigne une méthode de synthèse de principe actif  hybride, Un précurseur 

de la substance d’intrt est extrait d’une source naturelle puis transform 

chimiquement. 

Le génie génétique enfin, offre une nouvelle possibilité. En insérant un gène codant pour 

une protéine dans une bactérie, par exemple [21].

I-2-Généralité sur la chimie des métabolites secondaires des végétaux : 

I-2-1-Métabolites primaires : 

Les métabolites primaires sont des produits issus directement des photoassimilat (sucres 

simples, acides aminés, protéines, acides nucléiques et organiques), qui participent à la structure 
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de la cellule vgtale ainsi qu’à son fonctionnement de base [22].C’est  partir de ces molcules 

que seront ensuite synthétisés les sucres complexes, les protéines et les lipides [23]. 

Les métabolites primaires sont caractérisés par leur caractère nécessaire et vital à la survie 

de la cellule de l’organisme.

Les glucides, source d’nergie dans les parois cellulaires.

Les lipides, source d’nergie dans les membranes cellulaires. 

Les acides aminés, source primaire de construction des protéines [24]. 

I-2-2-Métabolites secondaires : 

On désigne par « métabolite secondaire » toute substance présente chez un organisme 

et qui ne participe pas directement aux processus de base de la cellule vivante, ils  se 

caractérisent généralement par de faibles concentrations dans les tissus végétaux [25].

Les métabolites secondaires ne sont pas produits directement lors de la photosynthèse 

mais sont synthétisés à partir des métabolites primaires et résultent de réactions chimiques 

ultérieures, Les métabolites secondaires sont souvent synthétisés dans une partie de la plante et 

stockés dans une autre [22]. Ils sont des éléments essentiels de la Co- évolution des plantes avec 

les organismes vivants, tels que parasites, pathogènes et prédateurs, mais aussi pollinisateurs et 

disséminateurs. Ces différentes relations ont donné lieu à une extrême diversification des 

composés secondaires [25]. Ces molécules constituent la base des principes actifs que l’on 

retrouve chez les plantes médicinales [26].   

Les propriétés de ces métabolites sont multiples : effet répulsif, phytoanticipines, 

phytoalexines, molécules signal, protection contre les UV et d'autres dont les rôles 

physiologiques restant parfois à déterminer [27].

I-2-2-1-Les trois grandes classes : 

Les composés phénoliques : 

Qui interviennent dans les interactions plante-plante (allélopathie, inhibition de la 

germination et de la croissance). Parmi ces composés, on citera la lignine, les flavonoïdes, les 

phénylpropanoïdes et les anthocyanes [28].

Les composés azotés : 
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 Qui comprennent les alcaloïdes et les glycosides. Ces derniers relarguent de l'acide         

cyanhydrique quand les plantes sont abîmées. Ils sont synthétisés à partir d'acides aminés. On 

citera la nicotine, l'atropine, la codéine, la lupinine ; les poly-isoprènes [28]. 

Terpènoïdes: 

 25000composés identifié (Terpnes, carotnoïdes, stroïdes) [24]. 

I-2-2-2-Les rôles des métabolites secondaires : 

Les plantes sont immobiles ou presque, et elles ont dû développer des stratégies pour 

survivre et se reproduire. Les métabolites secondaires sont impliqués étroitement dans ces 

stratégies [29] : 

Ces métabolites jouent souvent un rôle de défense de la plante qui les fabrique [28]. 

Ils ont une action anti-herbivore (menthe par exemple) 

Ils inhibent les attaques des bactéries et des champignons 

Ils interviennent dans la structure des plantes (lignines et tannins) 

Ils peuvent être anti- nutritifs. 

Beaucoup de métabolites secondaires sont toxiques, ils sont alors stockés dans des 

Vésicules spécifiques ou dans la vacuole [30].

I-2-2-3-Les saponines : 

Les saponines sont des glycosides naturels de triterpènes ou de stéroïdes qui présentent 

des activités biologiques et pharmacologiques variées, principalement dans les domaines de 

l’immunologie, la cancrologie et la microbiologie [31].

Figure I-1 : Structure de saponine [32].
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Effets désirables : 

Les saponines sont connues pour leurs activités anti-tumorales, anti-inflammatoires, 

immunostimulants et immunoadjuvants, molluscicides, anti-microbiennes pour n'en citer que 

quelques-unes [31].

Effets indésirables : 

Les diverses saponines ont un goût aigre, acide, véritables toxines dangereuses si elles 

sont injectées directement dans le sang, car elles dissolvent rapidement les globules  rouges 

[33].

I-2-2-4-Les alcaloïdes : 

Un alcaloïde est une substance organique  azotée  d'origine végétale, à caractère alcalin, 

et présentant une structure complexe. Les alcaloïdes les plus connu sont :  

La morphine,  le curare,  la caféine,  la cocaïne,  la mescaline,  l'acide lysergique, 

la belladone,  la pervenche [34].

Effets désirables : 

Les alcaloïdes sont efficaces contre les douleurs, contre le paludisme et contre le cancer [35].

Effets indésirables : 

Toxiques dans la majorité des cas [36].

I-2-2-4-1- Alcaloïdes pyrrolizidiniques : 

Les alcaloïdes pyrrolizidiniques forment une classe d'alcaloïdes et de métabolites 

secondaires, qui sont formés par les plantes pour se protéger des herbivores. Plus de 200 

alcaloïdes pyrrolizidiniques ont été identifiés dans treize familles de plantes [37].

Figure I-2 : La Pyrrolizidine [37]. 
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Effets désirables : 

La plupart des alcaloïdes pyrrolizidiniques sont cancérigènes et inducteurs de tumeurs 

hépatiques [37].                                       

Effets indésirables : 

Ils peuvent induire un cancer et endommager l’ADN, le matriel génétique des cellules [38].

I-2-2-4-2-Alcaloïdes tropanique : 

Ce groupe est caractris par la prsence d’alcaloïdes ayant tous le mme noyau 

chimique dérivé du tropane. A quelque exception près, les alcaloïdes tropaniques sont des esters 

d’alcools tropaniques et d’acides de structure variable, aliphatiques ou aromatique [39].

Figure I-3 : noyau de tropane [39].

Effets désirables : 

À un rôle de défense est fréquemment avancé, bien que peu de données expérimentales 

soient disponibles à cet égard (activité antibiotique par exemple) [40].

Effets indésirables : 

 À faible dose déjà, les alcaloïdes tropaniques ont des effets sur la fréquence cardiaque 

et sur le système nerveux central [41].

I-2-2-5-Les composes phénoliques : 

Ils devraient être réserve aux seules molécules présentant plusieurs fonctions phénols 

[42].avec plus de 8000 structures phénoliques présents dans tous les organes de la plante [43].il 

existe différentes classes de polyphénols, notamment : les acides phénoliques, les flavonoïdes, 

les tanins, les stilbènes, les lignanes,  les phytostérols ou bien phytostanols. Les plus importants 

sont: les acides phénols, les flavonoïdes et les tanins [44].
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Effets désirables : 

Ils jouent un rôle contre contre l’oxydation des cellules et le vieillissement cellulaire, 

et permettent de prvenir et de traiter le cancer, les maladies inÀammatoires, cardiovasculaires 

et neurodégénératives [45].

Effets indésirables : 

Une consommation importante des polyphénols en complément alimentaire réduit le 

taux de graisses contenues dans l’organisme, il peut galement provoquer des troubles 

d’insomnies [46].

I-2-2-5-1-Phénols simples : 

Les phénols simples sont des plus facilement biodégradables. La transformation des 

phénols trouve une application dans l'épuration des effluents [47].

Figure I-4 : Structure et nomenclature de phénol simple [48].

I-2-2-5-2-Les acides phénoliques : 

Les acides phnoliques sont diviss en deux catgories : les drivs de l’acide benzoïque 

comme l’acide gallique ou vanillique et les drivs de l’acide cinnamique comme l’acide 

caféique, coumarique, sinapique et férulique. Ces derniers ont une bonne activité antioxydante 

[49].

Les acides hydroxybenzoïques sont souvent des composants de structures complexes 

comme les tannins [50]. Leur teneur dans les plantes est très faible [51].

Les acides hydroxycinnamiques sont plus communs que les acides hydroxybenzoïques et 

sont constitués principalement des acides p-coumarique, caféique, férulique et 

sinapique [50].
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               Acides hydroxybenzoïque                      Acides hydroxycinnamiques

Figure I-5 : Structures chimiques des acides phénoliques [50].

      Tableau I-1 : Structure des squelettes des polyphénols [52].

I-2-2-5-3-Les flavonoïdes : 

Les flavonoïdes sont des métabolites secondaires produits naturellement dans toutes les 

plantes [53], constituent la classe de composés phénoliques la plus vaste : environ 4000 

structures différentes, soit la moitié des polyphénols [54].
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L’existence des diffrentes classes structurales des flavonoïdes serait fonction des 

modifications de l’htrocycle C [55], répartis en plusieurs familles dont les plus importantes 

sont les flavones,  les flavonols,  les flavanols,  les flavanones,  les isoflavones et les 

anthocyanines [56].

Effets désirables : 

Les flavonoïdes sont les antioxydants. Ils sont impliqués dans la neutralisation des 

radicaux libres du corps, permettant ainsi de prvenir l’apparition des maladies 

cardiovasculaires, de certains cancers et de diverses maladies chroniques [57].

Effets indésirables : 

Même si les flavonoïdes semblent très peu toxiques, leur usage est à éviter chez les 

femmes enceintes ou qui allaitent, chez les enfants et les personnes qui prennent des 

anticoagulants ou qui souffrent d’hypotension [58].

I-2-2-5-3-a-Les flavonols : 

Les flavonols sont les flavonoïdes les plus répandus dans les aliments; ils peuvent être 

considérés comme des pigments végétaux de couleur jaune plus ou moins clair [59].

Figure I-6 : Structure des flavonols [60].

I-2-2-5-3-b-Les flavanones : 

Les flavanones existent sous forme glycosylée, comme les néohesperidosides 

responsables du got amer du pamplemousse et de l’orange [59].



                                                                                           Chapitre I : Généralités sur les plantes médicinales 

15

Figure I-7 : Structure des flavanones [60].

I-2-2-5-3-c- Les flavanols : 

Les flavanols sont largement répandus dans les fruits et légumes, mais la source la plus 

riche de flavanols au sein de l’alimentation humaine est certainement le thé [59].

Figure I-8: Structure des favanols [60].

I-2-2-5-4-Les tanins : 

Ils possèdent un poids moléculaires compris entre 500 et 20000 Daltons [53].

Généralement les tanins se subdivisent en deux classes : 

Les tanins hydrolysables. 

Les tanins condensés ou proanthocyanidols  [61].
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             Acide ellagique                                                                flavan-3-ol 

Figure I-9 : structure chimique des tanins [61].

Effets désirables : 

 Activité inhibitrice de systèmes enzymatiques. 

 Antioxydants, anti-inflammatoires. 

 Vasoconstricteurs et protecteurs vasculaires.   

 protecteur des membranes cellulaires vis-à-vis de la fixation des virus et inhibiteurs 

de leur réplication. 

 Astringents et anti-diarrhéiques. 

 Protecteurs et asséchants cutanés [62].

Effets indésirables : 

Ils peuvent entraîner des lésions de la muqueuse gastrique et intestinale mais aussi ils 

peuvent blesser les reins [63].

I-2-2-5-5-Les coumarines :

Les coumarines tirent leur nom de « coumarou », nom vernaculaire de la fève tonka 

d’o fut isolée, en 1820 [64]. La coumarine constitue l'une des grandes classes de composés 

d'origine naturelle, et intérêt pour la chimie se poursuit sans relâche en raison de son utilité en 

tant que biologiquement active agents [65].

Figure I-10 : structure de coumarine [65].
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Effets désirables : 

La coumarine a une action antidmatique qui rsulte de l'augmentation du drainage 

lymphatique et de la stimulation de l'activité protéolytique des macrophages [66].

Effets indésirables : 

La prsence de coumarine pouvant en effet tre  l’origine de maladies du foie [67].

I-2-2-5-6- Les stilbènes : 

Les stilbènes sont des composés phénoliques issus du métabolisme secondaire végétal, 

et qui dérivent de la voie des phénylpropanoïdes [68].

                             Cis-stilbène                                              Trans-stilbène   

Figure I-11: Structures chimiques des stilbènes [69] [70].

Effets désirables :

 possède de multiples activités biologiques contre plusieurs maladies chroniques et en 

particulier contre les maladies neurodégénératives [71].

 Il est l’un des plus puissants anti-oxydants présents sur le marché et il est connu pour 

augmenter la durée de vie des cellules. 

 stimule la cicatrisation [72].

I-2-2-5-7-Les Xanthones : 

Sont des composs uniques biologiquement actifs.  Actifs  veut dire qu’ils se 

combinent avec d’autres molcules, devenant ainsi trs bnfiques pour les systèmes du corps 

[73]. Il existe environ 200 xanthones différentes naturelles répertoriées sur terre [74].
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Figure I-12 : structure chimique des xanthones [75].

Effets désirables : 

Les xanthones peuvent tuer des cellules nocives pour l'organisme. Et peuvent même tuer 

les bactries intracellulaires avant qu’elles aient le temps d’affecter l’ADN de la cellule [73],

Neutralisent les radicaux libres, Réduit l'inflammation, Maintiennent un système 

cardiovasculaire en santé et  Renforcent le système immunitaire [76].
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Chapitre II : Eudes de quelques plantes 

médicinales de la région de Khenchela.

Sommaire 
 Globularia vulgaris, Globulaire, ...................................................................................

 Peganum harmala, Harmel,   ........................................................................................

 Ecbalium elaterium, Concombre d’ne, س ا .............................................................

 Citrullus colocynthis, Coloquinte, جا ...............................................................................

 Ruta graveolens, la rue, ا ...............................................................................................

 Artemisia herba alba,  Armoise herbe blanche,  شا...........................................................

 Ajuga iva L., Ivette musquée, رةن ...................................................................................

 Urtica dioica L, ortie dioïque, ......................................................................................

 Thapsia garganica L, Thapsia,   ....................................................................................

Le Chapitre II de la thèse comprend étude bibliographique de quelques plantes 

médicinales de notre région (Khenchela). En présentant  d'une part, une description botanique 

de ces plantes et d'autre part, leurs importances ainsi que leurs utilisations traditionnelles. 
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II-1- Globularia vulgaris, Globulaire, غة

Figure II-13 : Plante entière adulte de Globularia Vulgaris.

II-1-1-Systématique :

Règne : Plantae

Sous-règne : Tracheobionta

Division : Magnoliophyta

Classe: Magnoliopsida 

Sous-classe : Asteridae

Ordre : Scrophulariales

Famille: Globulariaceae

Genre: Globularia [77].

II-1-2-Définition :

La globulaire surnommée l’herbe terrible est une plante médicinale originaire 

d’Europe, c’est en phytothrapie qu’elle est utilise en traitement de certains troubles de la 

digestion, éliminent les maux d’estomacs tout en favorisant la digestion [78].

II-1-3-Principaux constituants : 

La globulaire contient de la choline, hétérosides et stérols, tanins et mucilage [79].

http://bonnier.flora-electronica.com/menus/096-Globulariees/Globularia Alypum 2.html
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II-1-4-Description morphologique :

Plante vivace de 10 à 60 cm, en touffes, à souche verticale presque ligneuse .Tiges : 

hampes dresses, d’abord courte puis allonges. Feuilles : les radicales en rosette, plane, 

atténuées en long pétiole, échancrées au sommet. Fleurs : bleues mauve, en ttes d’environ 1cm, 

involucre et réceptacle hérissé [80].

I1-1-5-Utilisation thérapeutique dans notre région :

Nous trouvons Globulaire dans les collines de Khenchela et dans leurs zones 

désertiques (Sud de l'état Djalal, Tabargda, Siaire )

Globulaire est une plante de 60 cm de langueur, ses fleurs en forme sphérique de couleur 

bleu mauve, ses feuilles dures de couleur bleu vert, elle est utilisée pour traiter plusieurs 

maladies :

 La maladie de l'utérus et les maux de dos : Faire bouillir la quantité de feuilles sèches 

avec l'eau dans un récipient  fermé pendant une heure et de le boire deux fois par jour 

pendant une semaine. 

 Utilisée pour renforcer le système immunitaire et traiter les maux de tête : Faire bouillir 

une petite quantit des feuilles sches avec l’eau  et de le boire une seule fois par jour. 

II-2-Peganum harmala, Harmel,  

Figure II-14 : Peganum harmala.

II-2-1-systématique :

Règne : Plantae
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Sous règne : Tracheobionta

Division : Magnoliophyta

Classe : Magnoliopsida

Ordre : Sapindales 

Famille : zygophyllacées

Genre : Peganum [81].

II-2-2-Définition :

Le Harmel est une plante herbacée, vivace, glabre. Cette plante est largement distribuée 

à travers le Monde. Elle est particulièrement rependue dans les zones arides et sèches 

méditerranéennes sur les sols sableux et légèrement nitrés [82].

II-2-3-Composition chimique :

Ce sont les graines et les racines de l'harmel ui contiennent les composées actifs, ils 

renferment des alcaloïdes indoliques avec l'harmane et l'harmine, de l'harmol et harmaline, des 

acides aminés et des flavonoïdes, des coumarines et des tanins ainsi que des stérols [83].

II-2-4-Description morphologique :

C’est une plante herbacée vivace grâce à ces racines vigoureuses. Les feuilles sont 

alternes et fortement divisées. Les fleurs sont de couleur jaunâtre. Le fruit est une capsule 

globuleuse renfermant des graines brunâtres [84].

II-2-5-Utilisation thérapeutique dans notre région :

On trouve le Harmel dans les bords des routes dans la wilaya de khenchela (Siaire, 

Achehada, Tabargda).

Ses tiges sont recouvertes par des feuilles épaisses et des fleurs blanches d’une odeur 

désagréable, elle est caractérisée par ses graines noires.

 Usage externe :

 Utilisée pour éliminer la douleur de l'arthrite et les rhumatismes : Ecraser et garder la 

pommade (préparée) au-dessus des genoux pendant toute la nuit.
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 Utilisée comme un antidote pour le poison de scorpions : Essorer et le boire son eau

ou bien écraser et placer le sur la zone de la douleur.

 Lutte contre la perte des cheveux : Porter à ébullition et se laver les cheveux.

 Traiter la gale : Placer dans l'eau et faire bouillir, puis ajouter le soufre et le vinaigre 

rouge, puis appliquer sur le corps.

II-3-Ecbalium elaterium, Concombre d’âne,  وس

Figure II-15: fruits d’ Ecbalium elaterium.

II-3-1-Systématique : 

Règne : Plantae

Division : Magnoliophyta

Classe : Magnoliopsida

Ordre : Violale

Famille : Cucurbitaceae

Sous-famille : Cucurbitoideae

Genre : Ecbalium [85].
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II-3-2-Définition :

Le concombre du diable  (Ecbalium elaterium) est une plante herbacée vivace originaire 

des rgions mditerranennes. Cette plante est l’une des rares cucurbitacées spantanées en 

Europe. Elle possède de nombreux noms communs : concombre d’ne, cornichon sauteur, 

concombre explosif [86].

II-3-3-Composition chimique :

Plante amère qui contient des curcubitacines, de l’latracine et des larcines [87].

II-3-4-Description morphologique :

L’Ecballium elaterium est une plante vivace, d’allure grasse, velue de poils raides,  tige 

couchée de 20 à 60 cm. Ses feuilles sont triangulaires. C’est une plante monoïque, de fleurs 

mâles et de fleurs femelles sont sur la même plante .Ces fleurs de couleur jaunâtre, veinées de 

vert s’insrent  l’aisselle des feuilles : isoles pour les femelles, en grappe pour les mles. Les 

fruits sont de formes oblongues, ressemblantes à des cornichons de 4 à 5 cm de long [88].

II-3-5-Utilisation thérapeutique dans notre région : 

Le concombre d’ne existe en abondance dans le sud de la wilaya de Khanchela dans la 

rgion de Chechar (Tabargda, Zawia, Siaire).Il est distinguée  par une  tige épaisse et 

rampante, leur intérêt thérapeutique existe dans leur fruits, qui sont des petits concombres. 

Les fruits contiennent un jus qui extraire par compression, il est conseillé d'utiliser frais, 

mais on peut sécher et conserver. 

 Utilisée pour traiter la jaunisse : Peler les fruits et les cuire dans l’eau pendant 30 minutes, 

puis mettre son eau jaune, puis mettre trois goute dans le nez. 

Sécher ses fruits puis renifler 

Mettre quelque goutes de liquide de fruit dans le lait et le boire. 

Ecraser les fruits séchés puis ajouter comme un épice dans la nourriture. 

Mettre quelque goutte du jus de fruit dans le nez de malade.  
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II-4-Citrullus colocynthis, Coloquinte, دج

Figure II-16 : Les fruits de Citrullus colocynthis. 

II-4-1-Systématique : 

Règne : Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Violales 

Famille : Cucurbitaceae 

Genre : Citrullus [89].

II-4-2-Définition : 

La coloquinte vraie est une plante herbacée vivace de la famille des Cucurbitacées. Elle 

est cultivée dans les pays tropicaux comme plante médicinale pour la pulpe de ses fruits, qui 

est amère et toxique [90].

II-4-3-Composition chimique : 

Des cucurbitacines et des élatérines, la colocynthine et la colocynthétine, un alcaloïde, 

un glucoside et une saponine. Ces graines torréfiées, riches en lipides et en protéines [91].
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II-4-4-Description morphologique :

Ses tiges peuvent atteindre plus de 5 m. Le feuillage vert gris, très découpé, laisse 

apparaître en été des fleurs blanches ou jaunes selon les variétés. La plante porte des fleurs 

mâles ainsi que des fleurs femelles. Ces fruits ne sont pas mangeables [92].

II-4-5-Utilisation thérapeutique dans notre région : 

C’est est une plante qui trouver dans les zones sèches et chaudes de Khanchela (Siaire, 

Djalal, Wandoura, Zawia), elle distingue une tige rampant de deux mètres, ses feuilles plates 

et ses fleurs sont grands de couleur jaune, ses fruits sont de Forme sphérique  et jaune, Il a 

beaucoup de graines et un Goût très amer. 

 Utilisée pour les douleurs des  jambes : Chauffer les fruits  dans l’eau ou sur le feu, puis 

ouvrer les fruits et mettre sur les jambes  

 Un traitement efficace pour le diabète : Couper les fruits et mettre dans l’eau pendant 

15 minutes, puis frotter sur le corps et le sucre diminue rapidement dans le sang. 

 Utilisée pour éliminer la constipation : Prendre un petit morceau de fruit et mettre dans 

une datte puis manger pendant trois jours avant les repas.  

II-5-Ruta graveolens, la rue, 

Figure II-17: Ruta graveolens. 
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II-5-1-Systématique : 

Règne : Plantae 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Ordre : Sapindales 

Famille : Rutaceae 

Genre : Ruta [93].

II-5-2-Définition : 

Ruta graveolens est un médicament homéopathique utilisé en traumatologie, en 

rhumatologie et en ophtalmologie. La souche homéopathique provient de la partie aérienne 

d´une plante connue sous le nom d´herbe de rue ou d´herbe de grâce dont les feuilles ont des 

vertus thérapeutiques indéniables [94].

II-5-3-Composition chimique : 

Des flavonoïdes, des furanocoumarinesphotosensibilisantes : bergaptène et 

xanthotoxine, des alcaloïdes (très peu étudiés et utilisés), l'huile essentielle : 0,5 à 3 %, selon la 

partie de la plante [95].

II-5-4-Description morphologique : 

Est une plante vivace de 70 à 100 cm de haut. Ses feuilles d’un vert bleut semi-

persistantes, trilobées et de consistance un peu charnue. Ses petites fleurs de couleur jaune 

verdâtre sont également regroupées en corymbe. La tige rigide, ramifiée et lisse. Elle dégage 

une odeur particulière qui ressemble à celle du coco mais en plus désagréable [96].

II-5-5-Utilisation thérapeutique dans notre région : 

La rue est une plante vivace, ce trouve à les collines de Khanchela (Siaire, Tabargda, 

Djalal ) leur hauteur comprise entre 30 cm à 1 m, ses fleurs de couleur jaune, elle donne des 

petits fruits qui comporte des graines noires.  
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Elle  grandit dans les régions sèches, elle  lance une odeur forte et désagréable, elle 

rcolte plusieurs fois par l’anne, mais les graines sont rcoltes pendant  la fin de l’t  et leur 

schage  l’abri de la lumire 

 Usage interne :

 Utilisé pour traiter la grippe et pour la production de lait chez les mères allaitantes: 

Utiliser comme un’ pice dans la  nourriture (soupe des légumes) 

 Bon processeur pour des douleurs abdominales et utérus : Faire bouillir les feuilles dans 

l'eau pendant quelque minute et boire une tasse par jour pendant sept jours 

 Faire bouillir avec l’eau et boire pour traiter les douleurs articulaires et antiseptique 

pour les intestins 

 Triturer et être pris avant le repas avec un peu d’eau pour l’apaisement de  la tension 

 Usage externe : 

 employer comme encens pour les cas d’pilepsie.

 Triturer quelques feuilles de la rue et ajouter le vinaigre et mettre sur la verrue. 

II-6-Artemisia herba alba,  Armoise herbe blanche,  

Figure II-18: Artemisia herba Alba.
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II-6-1-Systématique : 

Règne:Plantae

Classe: Magnoliopsida

Ordre:Asterales

Famille:Asteraceae

Genre: Artemisia [97].

II-6-2-Définition : 

Le genre Artemisia L. (créé par Tournefort en 1700) appartient à la famille des 

Composées [98]. C'est une plante vivace qui s'associe bien à d'autres plantes. Les petites espèces

forment d'excellentes plantes de bordure. Elle est résistante à la sécheresse et facile à cultiver. 

Elle pousse principalement dans les endroits ensoleillés, secs à légèrement frais. Elle aime les 

sols bien drainés [99].

II-6-3-Composition chimique :

L’huile essentielle contient en majorit de l’actate de cis-chrysanthényle (25,12%), du 

2E, 3Z-2-éthyliden-6-méthyl-3,5-heptadinal (8,39%), de l’α-thujone (7,85%), de l’actate de 

myrtényle (7,39%), de la verbénone (7,19%), de la chrysanthénone (4,98%) [100].

II-6-4-Description morphologique :

Cette plante suffrutescente de 20 à 60 cm. L'armoise blanche est facilement 

reconnaissable à ses feuilles et rameaux blancs et laineux, à son inflorescence rose rougeâtre en 

capitules ovoïdes mais surtout à son odeur agréable [101].

II-6-5-Utilisation thérapeutique dans notre région : 

C’est une plante aromatique, les feuilles de la plante sont utilisées dans la médecine 

traditionnelle, il grandit dans les collines et les plateaux de Khanchela (Siaire, Tabargda )

 Usage externe :

 Il est utilisé pour le traitement des maux de tête et la douleur de jambes : Utiliser comme 

un pendage sur la tête ou les jambes pendant une nuit complète. 

 Un traitement efficace contre la diarrhée : Faire bouillir dans de l'eau pendant quelque 

minutes et boire deux tasses par jour  

 Placé frais ou sec comme un pendage pour nettoyer les blessures.  
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 Mettre une compresse pour l’irritation des gencives.

 Placé sur le mal de dents en cas de douleur. 

 Mettre une quantit de l’armoise dans  un litre d’eau et faire bouillir et boire pour les 

spasmes et les douleurs des règles. 

 Triturer et mettre dans l’huile d’olive et mettre sur la tte de bb dans les cas de la 

grippe et  l’obstruction de l’il.

II-7-Ajuga iva L., Ivette musquée, ود

Figure II-19 : Plantes séché Ajuga iva L.

II-7-1-Systématique :

Règne : Plantae

Clade : Angiospermes

Clade : Astéridée

Ordre : Lamiales

Famille : Lamiaceae

Genre : Ajuga [102].

II-7-2-Définition : 

Ajuga iva est une espèce végétale herbacée de la famille des Lamiacées, du genre Ajuga. 

Également connue sous le nom d’Ivette musque, Germandrée musquée ou Bugle fausse
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ivette (la "vraie" Ivette étant Ajuga chamoepitys), elle est appelée Chandgoura en arabe algérien 

[102].

II-7-3-Composition chimique :

L’ivette musque contient des acides phnoliques, cafine (cafique, chlorognique) et

d’autres principes : ajugarine [103].

II-7-4-Description morphologique :

C’est une plante herbace de 05  15 cm de hauteur, velue, trs feuille,  tige dresse 

et ligneuse. La floraison est au printemps, la couleur des fleurs dépend des sous espèces : rose, 

blanche ou jaune [104].

II-7-5-Utilisation thérapeutique dans notre région :

On trouve l’ivette musque dans contreforts de Tabergda et Siaire l’est de commune de 

Chechar sud de la wilaya de Khanchela et dans les terres non agricoles (Chehada, Djalal), la 

plante peut vivre pendant des années, toutes les parties de la plante sont utilisées dans la 

médecine traditionnelle, rcolter la plante au printemps et scher  l’abri de la lumire. 

 Triturer et mettre sur les blessures pour  les guérir et les nettoyer. 

 Organiser le taux glucose dans le sang par l’infusion de quelque tiges et feuilles d’ivette 

musqu dans un litre d’eau ou quitter la même quantité pendant 12 heures et les boire 2 

tasses/ jour.

 Triturer quelques feuilles d’ivette et mlanger avec le miel pour traiter les ulcres 

gastriques et les troubles digestifs.
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II-8-Urtica dioica L, ortie dioïque,  ة

Figure II-20: Feuilles d’Urtica dioica L.

II-8-1-Systématique :

Règne : Plantae

Embranchement : Spermatophyta

Sous-embranchement : Angiospermes

Clade : Eudicotylédones

Ordre : Rosales

Famille : Urticaceae

Genre : Urtica [105].

II-8-2-Définition :

L'ortie est une plante que l'on trouve sur tous les continents. Considérée comme une 

mauvaise herbe, l'ortie est utilisée par l'homme depuis des millénaires. L'ortie a même suscité 

de nombreux écrits qui, aujourd'hui, abondent. Ces écrits font l'éloge de ses bienfaits sur 

l'homme [106].
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II-8-3-Composition chimique :  

 Flavonoides et des traces d'alcaloïdes. 

 Acides-phénol: acide caféique, acide chlorogénique et leurs dérivés. 

 De la chlorophylle abondante mais peu de pigments caroténoïdes. 

 Des sels minéraux (de calcium, potassium, silicium) et du fer;  

 De la vitamine C et des protéines en quantité intéressante. 

 Des stérols (beta-sitostérol, stigmastérol) [107].

II-8-4-Description morphologique : 

L’ortie est une plante herbaces vivaces mesurant 40-150 cm de hauteur, ses tiges sont 

robustes, dressées, pleines, ses feuilles sont opposées, grossièrement dentelées 

triangulairement, à nervation pennée, ses fleurs sont unisexuées (dioïques), apétales, ses fruits 

sont akènes [105].

II-8-5-Utilisation thérapeutique dans notre région :  

On trouve l’ortie dans les endroits ombrages et humides, dans les forêts de Khanchela, 

Tabergda, Siaire grandir au printemps et automne, caractérisé par des feuilles couchée par 

des soies, il est préférable d'utiliser l’ortie fraiche, on utilise ses piqres pour gurir le 

rhumatisme.   

 Usage interne : 

Utiliser pour traiter l’anmie et la diarrhe et les vers, l’augmentation de la production 

de lait pour les mres qui allaitent et l’organisation des rgles : infuser une quantité des 

feuilles de l’ortie dans un litre d’eau bouille pendant 1 ou 2 minutes et boire 3 tasses 

par jour  

 Utiliser pour traiter les inflammations des intestins, gonflement du rein et les douleurs 

abdominales : faire bouillir dans l’eau et boire une tasse au matin et soir 

 Usage externe : 

 Triturer et mettre sur le corps pour traiter le rhumatisme  

 Lutte contre la perte des cheveux et les douleurs des jambes et les mains : L’infusion des 

feuilles fraiche de l’ortie dans un litre d’eau et faire un douche. 
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II-9-Thapsia garganica L, Thapsia,  عبو

Figure II-21 : Thapsia garganica L 

II-9-1-Systématique : 

Règne : Plantae 

Classe : Equisetopsida 

Ordre : Apiales 

Famille : Apiaceae 

Genre : Thapsia [108].

II-9-2-Définition : 

Thapsia garganica est une espèce végétale de la famille des Apiacées [109]. Thapsia 

garganica est une plante médicinale très célèbre connu surtout pour son effets thérapeutiques 

tels que: diurétique, émétique et purgative [109].

II-9-3-Composition chimique : 

L'huile essentielle extraite des racines contient principalement de l'élimicine (54 à 73 %) 

et de la latifolone (2032%), les lactones sesquiterpènes, thapsigargine [110]. 
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II-9-4-Description morphologique : 

C’est une plante herbace  racines pivotantes et vigoureuses. La tige florale est dressée 

pouvant attendre 1,5m de hauteur. Les feuilles sont profondément découpées. Les fleurs sont 

des ombelles de couleur jaune. Les graines sont équipées des ailes qui leurs permettent de voler 

loin [111].

II-9-5-Utilisation thérapeutique dans notre région : 

Thapsia est une plante vivace qui grandit dans les terres non agricoles et les collines de 

Khanchela (Tabergda, Siaire, Djalal). Elle est caractris par ses racines pineux, elle peut 

atteindre 1 m d’hauteur, on utilise dans la médecine traditionnelle les racines de thapsia 

seulement. 

 Usage interne : 

 Cuisinier les racines sur le braise ou sur le sable et mettre sur la position de la fracture ou le 

rhumatisme.  

 Cuisinier les racines dans l’huile d’olive puis frott le lieu de l’eczma, elles donnent des 

résultats efficaces.   

 Triturer et mlanger dans la farine d’orge et mettre sous forme des compresses pendant trois 

jours pour traiter les factures.  

 Mettre dans le henné dans les cas des jambes gercées.  

 Mettre les racines de thapsia dans l’eau et faire bouillir et vaporiser sur ce mélange les figues 

sèches et manger pour lutter contre les vers ou les ulcères gastriques.
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Chapitre III : Aperçu sur les plantes 

et souche utilisées 

Sommaire 
 Plantes testés ........................................................................................................................... 
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 Rubia tinctorum L ................................................................................................................... 
 Marrubium vulgare L .............................................................................................................. 
 Aperçu sur les bactéries et les champignons testés  ............................................................... 
 Bactéries ................................................................................................................................. 
 Champignons .......................................................................................................................... 

Le Chapitre III, contient un bref aperu sur les trois plantes utilises (l’phdra, le 

marrube blanc et rubia) nous dcrivant aussi leurs formes et mode d’usage traditionnelle, ainsi 

que nous les différentes bactéries et champignons utilisées. 
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III-1-Plantes testés : 

III-1-1-Ephédra sinica : 

Figure III-22 : Ephédra sinica.

III-1-1-1-Noms vernaculaires : 

Nom français : Ephédra. 

Nom anglais : Ephedra. 

Nom arabe : Elaalanda 

III-1-1-2-Présentation et description botanique : 

L'éphédra est un petit arbuste appartenant à la famille des Ephdraces, c’est un 

arbrisseau trapu et dioïque, Il se présente sous forme de rameaux fins, cylindriques et verts. A 

chaque ramification, on trouve une gaine de forme plus ou moins allonge et bilobe. Il s’agit 

d’une feuille modifie.

Les fleurs, unisexuées, sont de couleur jaune ou verte et groupées en chatons. Les fleurs mâles 

renferment le pollen et les fleurs femelles, entourées de bractées épaisses et charnues, sont 

destinées à être pollinisées par les insectes.

Les fruits sont des akènes (fruit à graine unique) comestibles et ressemblant, à maturité, à des 

baies rouges [112].
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III-1-1-3-Systématique : 

Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

Division : Gnetophyta 

Classe : Gnetopsida 

Ordre : Ephedrales 

Famille : Ephedraceae 

Genre : Ephedra [113].

III-1-1-4-Composition :  

L’phdra renferme : 

 Alcaloïdes (éphédrine, pseudo-éphédrine) 

 Tanins 

 Saponines 

 Flavones 

 Huile essentielle [114].

III-1-1-5-Utilisations thérapeutiques : 

Connu sous le nom de Ma Huang, l'éphédra est une herbe de la famille des Ephedracae. 

Elle fût utilisée en Chine voilà plus de 5000 ans pour traiter les symptômes de l'asthme et des 

infections respiratoires sévères. Elle était également utilisée pour soigner les maux de têtes, la 

fièvre, les rhumes et le rhume des foins. Aujourd'hui, les composants dérivés de cette plante se 

retrouvent dans de nombreux médicaments contre le rhume et contre les allergies [115].

Elle aurait des propriétés : hypolipémiante (lipolytique), bronchodilatateur, 

vasoconstricteur nasal, antimigraineux 

Elle contient des alcaloïdes dont l'éphédrine et la pseudoéphédrine (Méthyléphédrine, 

Pseudoéphédrine3) entre 0.2 et 1% de la masse totale : elle a donc des propriétés stimulantes et 

est considérée comme produit dopant. 

Historiquement, c’est  le Pr. Nagai  qui a isola le compos actif qu'il nomma phdrine, 

et établit sa structure. Ensuite il demanda à Kinnosuke Miura, alors étudiant en médecine, 

d'étudier les effets cliniques de la drogue  [116].
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III-1-1-6-Utilisation thérapeutique dans notre région :

L’phdra est une plante vivace qui grandit dans les collines de montagne et terres non 

agricoles et sur les banques des vallées sèches dans la région de Chechar (Tabergda, Siaire, 

Djalal, Chehada)

Nous constatons souvent l’phdra grandit dans le petit jujubier, il est caractris par 

ses branches ramifies et non feuillet et ses petits fleurs jaune d’un gout trs sucr. 

Elle  est utilise pour traiter l’alopcie.

Aujourd’hui l’phdra utilisée pour traiter les différents types de cancer.

III-1-1-6-1-Formes d’utilisations et posologies :

Laver et faire bouillir une quantit de 200g d’phdra dans 4 litres d’eau dans le premier 

sous une forte feu et aprs l’bullition on doit couvrir bien pour viter l’vaporation de l’eau. 

Puis faire abaisser le feu complètement et laisser bouillir pendant 2 heures puis  filtrer et les 

conserver dans à froid et boire environ un litre  par jour distribué sur 3 à 4 fois avant les repas 

et manger beaucoup des fruits et des légumes crus.

III-1-1-6-2-Autre utilisations :

Des nouveaux adsorbants ont été synthétisé par à partir de E. strobilacea char (ESC)

par activation chimique utilisant de l'acide phosphorique (ESP) et du chlorure de zinc

(ESZ) et appliquée pour l'élimination du bromure de méthyle dans une solution aqueuse [117].

Dans le même axe et al a été trouvé être un biosorbant efficace pour l'élimination des 

ions Pb2 + d'une solution aqueuse [118].

III-1-2-Rubia tinctorum L: 

Figure III-23: Rubia tinctorum L
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III-1-2-1- Noms vernaculaires : 

Nom français : Rubia 

Nom anglais : Dyer's madder 

Nom arabe : El fouwa 

III-1-2-2-Présentation et description botanique : 

Plante herbacée, vivace, rampante, à feuillage caduc, vert clair, disposé en verticille 
autour d’une tige carre. Les fleurs, petites et verdtres, apparaissent en t, puis laissent place 
 des baies noirtres, de la grosseur d’un petit pois. Les longues racines ramifiées, rouges, à 
cassure orangée, sont disposées en faisceau, à partir du collet de la plantes, concentrent les 
principes tinctoriaux et peuvent atteindre jusqu’ 1 cm de diamtre [119].

III-1-2-3-Systématique : 

Règne : Plantae 

Clade : Angiospermes 

Clade : Astéridées 

Clade : Lamiidées 

Ordre : Gentianales 

Famille : Rubiaceae 

Genre : Rubia [120].

III-1-2-4-Composition chimique : 

La racine renferme :  

 des glucides, particulièrement des oses et osides (gomme, pectine). 
 des protides : enzymes qui scindent l’acide rubrythrique en alizarine et glucose.
 une faible quantité de lipides. 
 des matières minérales dont le calcium. 
 des acides organiques (acide citrique). 
 des composés phénoliques et des résines [121].

III-1-2-5-Utilisations thérapeutiques :  

C’est  est une plante utilise depuis des milliers d’annes. Ses usages sont donc trs 

divers et varient selon les régions et les peuples qui les utilisent. Les propriétés les plus citées 

dans la littérature pour cette plante sont  

 Son activit diurtique et surtout en tant qu’hypotenseur
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 Son activité emménagogue 

 Son activité dans les obstructions de la rate 

 Son activité purgative/laxative 

 Son activité cholagogue. 

A celles-ci s’ajoutent des actions diverses telles, celles citées par Pierre Joseph Garidel2: 

la garance "comme débouchant les obstructions du foie, de la rate et de la matrice". 

D'après le docteur Gérard Debuigne3, la garance est aussi recommandée contre la 

jaunisse, l'anémie et les dartres. Leclerc4 confirmait les propriétés diurétiques, pour lesquelles 

les arabes l'emploient encore. 

Une étude réalisée sur des rats au laboratoire a démontré des effets positifs quant à 

l’administration d’extrait de Rubia tinctorum L sur la leishmaniose cutanée, une des plus 

importantes maladies infectieuses dans le monde [122]. 

III-1-2-6-Description de la plante dans notre région :

La garance de teinture est parmi les plantes les plus rares qui se trouvent dans la wilaya 
de Khanchela, elle grandit exactement à Tabergda au l’est de Chechar, elle vive dans les rgions 
humides et ombrées et près de vallées.

Elle est utilise  dans les cas de l’anmie et dans les cas d’hmorragie et  la perte d’une 
quantité du sang.

III-1-2-6-1-Formes d’utilisations et posologies :  

Laver les racines bien et les faire bouillir dans l’eau, filtrer et les ajouter du miel. Une 
tasse de clous de girofle de plus et le jus de grenade aigre est ajoutés, puis filtrer à la deuxième 
fois et conserver dans une bouteille à froid et le boire une deux fois par jour.  

III-1-2-6-2-Autres utilisations : 

Rubia tinctorum (El foua) est une plante très utilisée depuis des millénaires comme 

source de couleur rouge avec ses variantes pour la teinture des textiles, en cosmétologie, dans 

les aliments comme additif. Elle est très répandue dans le monde et particulièrement en Europe, 

en Asie et en Afrique du Nord. Les racines de garance contiennent des colorants 

anthraquinoniques correspondant à des molécules glycosylées et/ou aglycones, dont la plus 

connue est l’alizarine [123].
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III-1-3-Marrubium vulgare L :

Figure III-24 : Feuille de Marrubium vulgare L.

III-1-3-1-Noms vernaculaires :

Nom français: Marrube blanc.

Nom anglais: White horehound.

Nom arabe: Temerewat.

III-1-3-2-Présentation et description botanique :

Le marrube vulgaire est plante herbacée vivace de 80 cm de hauteur et à tiges 

quadrangulaires cotonneuses. Toute la plante dégage une odeur forte, sa saveur est acre et 

amère. Les feuilles sont pétiolées, ovales et arrondies. Les fleurs sont petites, avec un calice à 

10 dents crochues, groupes en verticilles globuleux  l’aisselle des feuilles. Le fruit est 

tetrakène [124].

III-1-3-3-Systématique :

Règne : Plantae

Division : Magnoliophyta

Classe : Magnoliopsida

Sous-classe : Asteridae

Ordre : Lamiales

Famille : Lamiaceae
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Genre : Marrubium [125].

III-1-3-4-Utilisation thérapeutiques :

Dans l'Égypte de la haute Antiquité, le Marrube blanc était déjà reconnu pour ses 

propriétés apaisantes contre la toux. On s'en servait également comme insectifuge et comme

antidote contre plusieurs poisons. Les Grecs de l'Antiquité l'utilisaient contre les morsures de 

chiens enragés. En médecine ayurvédique (Inde), chez les aborigènes d'Australie et les 

Amérindiens d'Amérique du Nord, le Marrube servait à traiter les infections des voies 

respiratoires.

En Europe, la plante est toujours inscrite dans les pharmacopées nationales : on y 

fabrique des sirops et de pastilles qui en renferment. Ces produits se retrouvent d'ailleurs sur 

les étagères des pharmacies et des magasins de produits naturels aux États-Unis et au Canada.

En outre selon une commission allemande, elle est utilisée dans le traitement des 

dyspepsies et la perte d’apptit [126].

III-1-3-5-Description de la plante dans notre région :

C’est une plante aromatique qui vive dans les lieux abandonns et ensoleill dans le sud 

de la wilaya de Khanchela (Chechar, Tabergda, khanchela)

Elle a une tige intersectée proéminent et comporte des feuilles symétriques et poilus, sa 

couleur gris pâle et un got amer, rcolter les feuilles et scher  l’abri de la lumire. 

III-1-3-5-1-Formes d’utilisations et posologie :

 Usage interne :
 Infuser une cuillerée de poudre de marrube blanc dans une tasse d’eau et boire dans 

le même jour pour soulager les douleurs des règles, aider la digestion et ouvrir 

l’apptit. 

 Usage externe :

 Mettre quelques gouttes de marrube blanc dans l’oreille  pour soulager la douleur. 

 Triturer la plante et mettre sur les blessures à traiter.

 Infuser la plante dans une eau bouillie et prendre une douche avec cette préparation 

pour   abaisser le niveau de glucose sanguin chez les diabétiques.

 Anti-fièvre : faire triturer la plante et extraire leur liquide et le mélanger avec l’eau 

de fleur et ajouter un peu d’ henn et  clous de girofle et faire un massage pour le 

corps.
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III-2-Aperçu sur les bactéries et les champignons testés :  

III-2-1-Bactéries: 
III-2-1-1-Staphylococcus aureus: 

Est le plus souvent rencontré dans les pathologies infectieuses. Ce staphylocoque peut 

causer des infections graves. Ce type de bactérie est également une des principales causes 

d’intoxication alimentaire lie  des cas de gastro-entérite. 

Lorsque les staphylocoques dorés se développent dans la circulation sanguine, ils 

peuvent se fixer dans les articulations, les os, les poumons ou le cur. L’infection peut se 

révéler très grave et parfois même être mortelle [127].

III-2-1-2-Bacillus subtilis : 

Le Bacillus subtilis est une bactérie résistante qui est présente dans les sols. On retrouve 

le Bacillus subtilis sur des aliments qu'il contamine. Une fois ingéré, le Bacillus subtilis peut 

être à l'origine d'une intoxication alimentaire. Dans l'industrie agroalimentaire, on utilise le 

Bacillus subtilis pour produire des enzymes du type amylase qui servent à fabriquer du pain. 

La bactérie entre également dans la composition de produits détergents. En pharmacie, le 

Bacillus subtilis est utile dans les traitements antibiotiques [128].

III-2-1-3-Escherichia coli : 

Escherichia coli est une bactérie qui appartient à la famille des entérobactéries c'est-à-

dire des bactries vivant normalement dans l’intestin de l’homme. Ce sont donc des parasites 

habituels de la flore intestinale, qui dans la plupart des cas sont sans dangers. Néanmoins 

certaines souches d’E. coli peuvent tre pathognes et entraîner des infections intestinales et 

urinaires [129].

III-2-1-4-Kleibseilla oxytoca : 

Les espèces du genre Klebsiella sont des bactéries Gram négatif en forme de bâtonnet, 

non mobiles et généralement encapsulées, qui appartiennent à la famille des Enterobacteriaceae 

[130]. Cette bactérie est dans la majorité des cas isolée dans les selles, mais peut aussi  être 

isolée dans les urines, le sang et les sécrétions naso-pharyngées et trachéales [131].
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III-2-2-Champignons : 

III-2-2-1-Aspergillus Niger : 

L’Aspergillus Niger est cosmopolite et d’occurrence trs commune : il se dveloppe sur 

la matière organique en conditions aérobies. Cette espèce est un contaminant commun sur les 

divers substrats ; il a été trouvé dans le sol, dans le compost et sur la matière végétale en 

décomposition ; il peut même se trouver sur les sols glacés et dans les environnements marins, 

mais il préfère habituellement les sols secs et chauds [132].

III-2-2-2-Fusarium : 

Les Fusarium sont des champignons microscopiques appartenant à la famille de 

Nectriaceae. Ce nom leur vient de la forme en fuseau que prennent les spores de ces 

champignons. Ils peuvent se développer sur de nombreuses plantes en entraînant une 

pathologie: la fusariose. En effet, plusieurs espèces de Fusarium produisent des toxines qui vont 

attaquer les graines. Chez l'homme, certaines variétés peuvent entraîner de graves infections 

[133].
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Chapitre IV : Partie expérimentale   

Sommaire 
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Enfin, la partie exprimentale qui reprsente l’essentiel de notre travail, consistera tout 

d’abord a  procd l’extraction des mtabolites secondaires des plantes slectionnes, ensuite 

mettre en évidence ces différents composés en testant leur activité antibactérienne, 

antifongiques. 
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Matériels et méthodes 

IV-1- Présentation de région d’étude : 

IV-1-1 Situation géographique de région d’étude : 

Khenchela, ou Kenchela (en berbère: Xencelt ou Maskult) est une commune d'Algérie 

et le chef-lieu de la wilaya de Khenchela. Elle est située dans les Aurès, dans l'est algérien, et 

se trouve à 1122 mètres d'altitude moyenne.  

Le territoire de la commune de Khenchela est situé au nord de la wilaya de Khenchela, 

à 470 km à l'est d'Alger et 100 km à l'est de Batna. Au nord, par la wilaya d'Oum El Bouaghi, 

au sud par la wilaya d'El Oued, à l'ouest, par les wilayas de Batna et de Biskra, à l'est  par la 

wilaya de Tébessa. 

Figure IV-25 : Carte géographique de wilaya de khenchela. 

IV-2-Méthodologie : 

IV-2-1-Les techniques de séchage : 

Le but du séchage est de déshydrater un produit de façon à abaisser sa teneur en eau en 

dessous d’une valeur permettant sa conservation  température ambiante. Il provoque 

galement des modifications d’aspect, de got, de texture et de qualit nutritionnelle du produit. 
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L’tude du schage ncessite la connaissance des définitions et des relations relatives  l’air 

humide. 

IV-2-1-1- Séchage à la température ambiante : 

On met les plantes tudies dans un endroit  l’ombre et sec pendant quelques jours 

jusqu’ la stabilisation la teneur d’eau. 

IV-3- Matériels et méthodes : 

Notre travail de recherche a été réalisé au sein du laboratoire de recherche qui fait partie 

de facult des sciences de la nature et de la vie de l’universit Abbes Laghrour de khenchela. 

IV-3-1- Matériels : 

IV-3-1-1- Matériels de laboratoire : 

IV-3-1-1-1- Appareillage et matériels ; 

 Evaporateur rotatif (Rotavapor BUCHI Heating bath R-210).

 Étuve.  

 Bain marie. 

 Autoclave  

 Pompe à vide  

 Balance  

 Vortex   

 Verrerie : Béchers, pipettes, ballons, éprouvettes graduées, tubes à essais, pipette et 

micro pipette, entonnoir, erlenmeyer, ampoule  dcant, fiole, entonnoir, flacons

 Autre matériel : Papier filtre,  Boîtes de pétri,  anse de platine, spatule, écouvillon, 

embouts, disque en papier watt man, plaque  CCM. 

IV-3-1-2- Réactifs et produits chimiques : 

IV-3-1-2-1- Solvants et réactifs préparé : 

Eau distillée, méthanol, hydroxyde de sodium NaOH, NH4OH, AlCl3 (1%, 2%) , FeCl3

(2%) , HCl (2N), Réactif de Wagner, butanol, acide acétique, GN, MH. 



                                    Chapitre IV : Partie Expérimentale 

49

IV-3-2- Matériels végétale : 

Les plantes étudiées dans notre travail sont : Ephédra sinica, Rubia tinctorum L et 

Marrubium vulgare L, à partir de la région de Khanchela wilaya de khenchela  ramassées de 24 

à 29 mars 2016. 

 Au laboratoire, Les diffrentes parties de l’espce rcolte ont été découpée en petites 

morceaux et sche  l’ombre dans un endroit bien ar,  une temprature ambiante et  l’abri 

de la lumière, pour préserver le maximum l’intgrit des molcules, après le séchage, la plante 

a été stockée soigneusement dans un endroit sec.  

Les diffrentes parties de l’espce sont broyes finement et entirement  l’aide d’un 

moulin électrique en vue de leurs analyses: 

 Test  secrining  phytochimiques. 

 Chromatographie sur couche mince. 

 dosage des composées phénoliques en particulier « les flavonoïdes »  par la méthode 

colorimétrique « Analyse qualitative »). 

 Activités biologiques (anti-bactérienne, anti-fongique).  

IV-4- Méthode d’Extraction : 

Cette étape consiste à extraire le maximum de molécules polyphénoliques contenues 

dans les parties aériennes de Ephidra sinica et marrubium vulgare L et les racines de Rubia 

tinctorum L en utilisant des solvants organiques qui accélèrent et augmentent le rendement 

d’extraction. 

IV-4-1- Protocole utilisé pour l’extraction des composés phénoliques : 

IV-4-1-1-Extraction au méthanol/Eau : 

Les plantes étudiées ont été mise à macérer dans un mélange hydro alcoolique 

(méthanol/Eau ; 70/30 ; v/v). Cette macération est répétée 3 fois (3 x 24 heures) avec 

renouvellement de solvant. Les trois extraits sont ensuite filtr  l’aide d’une filtration sous 

vide, le filtrat est évaporé par Evaporateur rotatif (BUCHI) à 40°C jusqu’ l’limination totale 

du mthanol, puis sch  l’Etuve  une temprature ne dépasse pas 40 Cº, Après concentration 

sous vide, le résidu hydro méthanolique est dilué avec méthanol et Le résidu obtenu est conservé 

par congélation 
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                                                Les plantes étudiée. 

                                              Extraction  et filtration  

        Macération                                    Filtration  

             Extrait méthanolique                       Evapeur rotatif à 40 Cº                  Extrait  sec 

Sch  l’tuve  40 Cº                                     Extrait conservé. 

Figure IV-26: Protocole de l'extraction. 
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IV-4-1-2- Calcul de rendement : 

Nous pouvons déterminer le rendement de la plante en extrait sec en calculant le rapport 

suivant : 

                                                Rdt (%) = P1- P2 / P3 x 100 

P1 : poids du ballon après évaporation. 

P2 : poids du ballon avant évaporation. 

P3 : poids de la matière végétale de départ. 

IV-4-2- Analyses qualitatives et quantitatives des extraits de plantes : 

IV-4-2-1- Screening phytochimique :  

Les tests photochimiques ont été réalisés sur les extraits préparés  par des techniques de 

caractérisation qualitatives, pour but la mise en évidence des différents métabolites secondaires 

: saponines, tanins, flavonoïdes, alcaloïdes et les terpènes.  

Ils sont basés sur : 

 Les essais de solubilité, des constituants de la plante, vis-à-vis des solvants organiques 

de polarit diffrente : l’eau, mthanol et l’actone.

 Réaction de coloration et de précipitation ; 

 Examen sous la lumière ultraviolette. 

Les résultats obtenus ont été évalués comme suit : 

+++ : Fortement positif ; ++ : Moyennement positif ; + : Faiblement Positif ; - : Négatif 

; ND : Non déterminé. 

 Les saponines :  

Leur présence est déterminée par la présence ou non de mousse persistante. Dans un 

tube  essai, introduire 1 ml de l’extrait  analyser, ajouter 1ml d’eau, agiter avec le vortex  

pendant 15 secondes et laisser le mélange au repos pendant 15min. Une hauteur supérieure à 1 

cm d’un mousse indique la prsence de saponines.

 Les alcaloïdes : 

Dans un tube à essai, introduire 1g  de poudre à analyser sec et Acidifier le milieu par 5 

ml  de HCl (2N), après incubation pendant  4 mn filtrer le mélange  et ajouter quelques gouttes 

de réactif de Wagner. 
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L’apparition d’un prcipit ou turbidit révèle la prsence d’alcaloïdes.

 Les substances polyphénoliques : 

a- Les tanins (hydrolysables) : 

Dans un tube à essai, introduire 1ml d’extrait  analyser et ajouter 1ml d’une solution

aqueuse de FeCl3 à 2% qui permet de détecter la présence ou non de tanins , La couleur verte 

au bleu noir indique la présence de tanins galliques et au brun verdâtre en présence de tanins 

catéchiques . 

b- Les flavonoïdes : 

Ajouter dans un tube à essai, 1ml d’extrait  tester, quelques gouttes d’AlCl3 1%. 

L’apparition d’une coloration rose ou rouge ou jaune prouve la présence des flavonoïdes. 

c- Les coumarines : Fluorescence UV 

Mettre environ 1g d’un plante humide dans un tube à essai, couvrir le tube avec du 

papier filtre imbibé avec une solution de NaOH, placer le tube dans un bain marie chaud pour 

4 mn, enlever ensuite le papier filtre et ajouté 0,5 de NH4OH, mélanger et observer sous UV à 

365 nm. Une fluorescence intense indique la présence des coumarines. 

IV-4-2-2-Séparation des extraits bruts MeOH  par chromatographie sur couche mince 

(CCM): 

La chromatographie est aujourd’hui une mthode largement utilise pour la séparation, 

l’identification et ventuellement le dosage des constituants chimiques dans le mélange 

complexe (analyse qualitative et quantitative).Les facteurs qui interviennent dans le partage des 

molécules a séparer entre la phase stationnaire et la phase mobile sont : la solubilité dans un 

solvant liquide, la taille (la forme),la polarité et la charge électrique. 

IV-4-2-2-1-Principe : 

La chromatographie sur couche mince est une technique rapide, simple et peu couteuse, 

utilise au cours de la sparation et l’identification des mtabolites. C’est une technique de 

sparation des constituants d’un mlange complexe par entrainement  l’aide d’une phase 

mobile (solvants) le long d’une phase stationnaire (gel de polyamide, gel de silice, alumine) 

maintenir sur une plaque en verre ou en plastique rigide en se basant sur les phénomènes 
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d’adsorption et de partage. La révélation se fait sous contrôle UV ou à la suite pulvérisation de 

réactifs spécifiques pour les composés recherchés. 

La mise en uvre d’une CCM ncessite plusieurs matriels tels que :

 Une cuve chromatographique: c’est un rcipient en verre, de forme variable (selon les 

manipulations à effectuer) fermé par un couvercle maintenu étanche. 

 Une phase stationnaire: c’est une couche d’adsorbant tal uniformment sur un 

support en aluminium ou en verre de dimensions variables, avec une épaisseur comprise 

entre 0.5 et 2 mm, La chromatographie sur couche mince a été réalisée sur une plaque 

d’aluminium recouverte de gel de silice. 

 La phase mobile: c’est l’luant, il est compos d’un solvant unique ou d’un mlange 

de solvant qui migre lentement le long de la plaque en entraînant les composants de 

l’chantillon dpos. 

Lors du choix de la phase mobile pour le développement des plaques de CCM, il est 

important de s’assurer que le solvant ne ragit pas chimiquement avec les substances du 

mélange à analyser. Dans notre analyse nous avons utilisé le système suivant: 

 Acide acétique / H2O : 15 ml / 85ml. 

 Butanol / Acide acétique / H2O : 40ml /50ml /10ml.

Ces derniers sont des solvants de polarité différente. 

IV-4-2-2-2- Dépôts : 

Le dpôt des chantillons  sparer est l’tape la plus dlicate. Il s’effectue  l’aide d’un 

capillaire. On dpose de faon perpendiculaire quelques microlitres d’chantillon et on sèche 

(pour éviter la diffusion de la tache) et on fait évaporer le solvant. On rpte l’opration 

plusieurs fois. 
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Figure IV-27: Analyse CCM des flavonoïdes des extraits. 

IV-4-2-2-3- Développent des plaques: 

La plaque est déposée verticalement dans la phase mobile constituée, comme indiqué 

auparavant, par un ou plusieurs solvants organiques. Pour une bonne élution, la cuve contenant 

le solvant d’lution doit tre sature, le solvant monte par capillarité, et les différents 

constituants de l’chantillon dpos migrent avec des vitesses différentes. 

Figure IV-28 : Migration des constituants de l’extrait lors d’une CCM analytique.

IV-4-2-2-4-Révélation des plaques (Visualisation des tâches) : 

Aprs le dveloppement et l’vaporation du solvant de migration les tches sont

visualisées. 

 A l’il nu 

 Sous l’UV  250nm et  365nm.
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IV-4-3- Activité biologique : 

IV-4-3-1- Activité antibactériennes et Activité antifongique :  

IV-4-3-1-1-Souches bactériennes étudiées : 

Quatre souches bactériennes (Tableau IV-2) ont été choisies pour leur haute 

pathogénicité et leur multi résistance. Ce sont des espèces Gram négatif /ou Gram positif, 

pathogènes et responsables d’infections graves chez l’homme et dont la plupart sont rsistantes 

aux antibiotiques. Elles sont activées à 37 °C par repiquage sur milieu gélosé Muller-Hinton 

(MH). 

Tableau IV-2 : Liste des souches bactériennes étudiées. 

Famille Genre et espèce Gram Réf

Enterobacteriacées Escherichia  coli Négatif ATCC 25922

Enterobacteriacées Klebsiella oxytoca Négatif ATCC 25921

Staphylococcacées Staphylococus aureus Positif ATCC 25923

Bacillaceae Bacillus subtitis Positif ATCC21332

IV-4-3-1-2- Souches fongiques étudiées : 

L’activit antifongique a t value  travers deux souches fongiques. Ce sont des 

principaux producteurs de mycotoxines. Elles sont activées par repiquage sur la gélose de 

Sabouraud favorable  la croissance des espces fongiques pendant 24 heures  l’obscurit  37 

°C. 

Tableau IV-3 : Liste des souches fongiques étudiées. 

Famille Genre et espèce

Nectriaceae Fusarium

Trichomaceae Aspergillus niger

IV-4-3-2- Préparation des milieux de culture : 

Dans notre travail nous avons utilisé comme milieux de culture les suivants: 

Pour tester l’activit biologique des souches bactriennes et souche fongique nous avons utilisé 

le milieu gélose Muller Hinton (MH) ; Ce milieu est composée de: 

 2 g d'infusion de viande de buf.
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  17,5 g de peptone de caséine. 

  1,5 g d'amidon. 

 17 g d'agar. 

Ces compositions sont fondues dans 1L d'eau distillée. 

La glose de Muller Hinton strile prte  l’usage a t coule dans des boites de ptrie

stériles de 90 mm de diamètre. 

IV-4-3-3- Préparation des disques : 

Nous avons préparé les disques par papier wattman de 6mm de diamètre, ensuite elles 

sont mises dans un tube à essai, il fout stérilisés les disques 30 minutes à 120°C dans une tube 

essai bien fermer. Et garder le jusqu' l’utilisation.

IV-4-3-4- Préparation des récultures : 

Les souches microbiennes à tester ont été cultivées dans des boites de pétrie contenant 

de la gélose nutritive et incuber pendant 24 h à 37°C  afin d’obtenir une culture jeune des

bactéries, des colonies isolées et des champignons.  

IV-4-3-5- Préparation des suspensions microbiennes : 

A l'aide d’une anse de platine  nous avons prélevée quelques colonies bien isolées et 

parfaitement identiques et sont été mises dans 9 ml d'eau physiologique stérile à 0.9% de sel 

(Na Cl). La suspension bactérienne est bien homogénéisée et laisser sur la paillasse pendant 30 

minute. 

IV-4-3-6-Test de l’activité antibactérienne et antifongique : 

L’valuation de l’activit antimicrobienne est effectuée par diffusion ou de 

aromatogrammes. 

IV-4-3-6-1-Principe : 

Le principe de la méthode repose sur la diffusion du composé antibactérien et 

antifongique dans le milieu solide dans un boite de pétri, avec les disques qui sont imbiber dans 

chaque extrait a contact de produit avec le microorganisme cible. 
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IV-4-3-6-2- Ensemencement : 

Des boites de pétrie stériles préalablement coulées, sont ensemencées par étalage à l'aide 

d'un écouvillon stérile, l'ensemencement s'effectue de telle sorte à assurer une distribution 

homogène des bactéries. 

 L’aide d'une pince strile, les disques de papier filtre contenant les produits  tester sont 

déposés à la surface de la gélose inoculée au préalable. 

L'activité antibactérienne et antifongique est déterminée en termes de diamètre de la 

zone d'inhibition produite autour des disques après 24 h d'incubation à 37°C. 

L’valuation de l’activit antibactrienne de notre extrait a t faite sur 4 souches

bactériennes. 

   Souche bactérienne ensemencée  
   dans un bouillon nutritif.

   Incubation 24h à 37°C                 boite pétri contenant de la gélose          
                                             Ensemencée de bactérie                   Injection de l’extrait

                                                                                                 Application des disques 

Incubation pendant 24h à 37°C 

Figure IV-29 : Protocol du test de l’activit antibactrienne des extraits (Techniquedes 

disques).
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Résultats et discussion  

IV-5- Rendement d’extraction des composés phénoliques : 

L’extraction des diffrents extraits bruts les plus abondants dans nos plantes, nous a 

permis de calculer le rendement de chaque extrait méthanolique notamment les extraits bruts 

hydro-alcoolique : méthanol /eau (70:30 % v/v). Les résultats obtenus sont illustrés dans le 

tableau IV-4. 

Tableau IV-4 : Les rendements des extraits obtenus à partir des trois plantes 

Plantes Mode de séchage Rendement %

Marrubium vulgare L A l’air libre 78.47%

Rubia tinctorum L A l’air libre 81.23%

Ephédra sinica A l’air libre 68.02%

Les résultats obtenus pour les extraits, montrent que le rendement le plus élevé est celui 

de l’extrait de Rubia tinctorum L (81.23%) suivi de l’extrait de Marrubium vulgar L  avec une 

valeur 78.47 %. En parallle, le rendement de l’extrait d’Ephdra sinica présente la valeur la 

plus faible de rendement (68.02%). 

IV-5-1-Etude phytochimique : 

IV-5-1-1-Les tests phytochimiques : 

Les tests phytochimiques consistent à détecter les différentes familles de composés 

existantes dans la partie étudiée des plantes par des réactions qualitatives de caractérisation. 

Ces réactions sont basées sur des phénomènes de précipitation ou de coloration par des réactifs 

spécifiques à chaque famille de composés. 

Les résultats des tests phytochimiques effectués sur les feuilles des plantes étudiées 

Marrubium vulgar L et Ephédra sinica  et les racin de Rubia tinctorium L sont regroupés dans 

les tableaux suivantes. 
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Tableau IV-5 : Les résultats de test phytochimiques des M II  d’extrait de Marrubium vulgar 

L. 

M II Résultats 

Saponosides ++

Coumarine ++

Flavonoïdes ++

Tannins +++

Alcaloïdes + 

(turbidité+ précipitation) 
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Tableau IV-6 : Les rsultats de test phytochimiques des M II  d’extrait de Rubia tinctorium L. 

M II Résultats 

Saponosides -

Coumarines +

Flavonoïdes +++

Tannins ++

Alcaloïdes +++ (précipitation) 



                                    Chapitre IV : Partie Expérimentale 

61

Tableau IV-7 : Les rsultats de test phytochimiques des M II  d’extrait d’Ephdra sinica. 

M II Résultats 

Saponosides ++

Coumarines ++

Flavonoïdes +++

Tannins ++

Alcaloïdes +++ (précipitation)

Réaction fortement positive : +++                     Réaction moyennement positive : ++ 

Réaction faiblement positive : +                        Réaction négative : - 



                                    Chapitre IV : Partie Expérimentale 

62

Dans les feuilles de Marrubium vulgar L et Ephédra sinica, la recherche des alcaloïdes, 

des tannins, des coumarines, des flavonoïdes et des saponosides s'est montrée positive .Par 

rapport à l'extrait des racines de Rubia tinctorium L  montre une absence de saponine mais une  

présence des flavonoïdes plus importante que les autres extraits.  

Les tannins sont présents avec une intensité importante dans les deux extraits 

(Marrubium vulgar L et Ephédra sinica). Leur présence est confirmée par une réaction positive 

avec la solution de chlorure de fer (FeCl3) en donnant une coloration bleu noire. Il s’agit donc 

des tannins galliques. 

Les saponosides sont fortement présents, dans chaque partie de la plante de  Marrubium 

vulgar L et Ephédra sinica  avec une formation de mousse dans les tubes dépassant les 1cm de 

hauteur. Par rapport à l'extrait des racines de Rubia tinctorium L  qui montre une absence. 

L’apparition d’une fluorescence sous une lumire UV indique la prsence des 

coumarines  dans  les trois extrait  mais à une grand intensité par rapport à Marrubium vulgar 

L. 

La présence des alcaloïdes a été plus importante dans les trois plantes. Elle a été 

confirmée par une précipitation brune au contact avec le réactif de Wagner. 

L’utilisation de diffrents solvants  polarité différente permet de séparer des composés 

selon leur degr de solubilit dans le solvant d’extraction. Cette mthode d’extraction mene 

sous agitation continue et  courte dure, permet d’extraire le maximum des composants 

bioactifs et de prévenir leur dénaturation ou modification probable  

IV-5-2-Séparation des extraits bruts MeOH par la CCM : 

IV-5-2-1-Résultats : 

Le développement de la méthode pour la chromatographie sur couche mince commence 

non seulement par le choix de la phase mobile de séparation mais  aussi le choix de la phase 

stationnaire, la technique de développement choisie, dimension de la chambre de 

dveloppement et de l’espace vapeur ont un effet prononc sur la sparation.la CCM nous a 

permis d’avoir les empreintes flavoniques  dans dfrent phase des plantes étudiées, 

l’identification des composs tait base sur la comparaison des RFs et couleurs observs sous 

lampe UV (365nm) des taches apparues sur CCM. 
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Le développement de la chromatographie sur couche mince dpond de l’luant utilis.

 On a utilisé dans notre CCM le système solvant suivant : (Butanol/acide acétique/eau 

distillée, 60ml/15ml/15ml). 

 On a utilisé dans notre CCM le système solvant suivant : (Acide acétique / eau distillée, 

15 ml / 85ml). 

Les tableaux suivants  comportent les RFs des différents spots apparus et les type de 

flavonoïdes, ainsi que la couleur révélée sous une lampe UV. 

IV-5-2-2-Composés identifiés dans l’extrait MeOH d’Ephédra sinica : 

Neuf spots ont été identifiés par le système de solvant utilisé (BWA) appartenant aux 

différentes classes flavoniques, par rapport au deuxième système (AW) qui montre la présence 

de 3 spots seulement. 

Les résultats sont présentés dans le tableau IV-8 et la figure IV-30. 

Figure IV-30 : Rvlation par UV (365nm) d’un extrait MeOH De Ephédra sinica. 
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Tableau IV-8 : Rsultat de la CCM de la fraction d’extrait MeOH d’Ephdra sinica.

Couleur sous UV 

365 (nm)

Les RFs (cm) Les types des 

flavonoïdes possibles

BWA AW BWA AW BWA AW 

Bleu orange 0.12 0.12 Flavonols, 

flavones, 

isoflavones, 

flavanones.

ND

jaune jaune 0.16 0.16 flavonols Flavonols

vers Jaune 

orangé

0.43 0.8 ND ND

Bleu vif _ 0.55 _ Acide phénol _

Mauve 

claire

_ 0.63 _ Anthocyanidine 

3-glycosides

_

rose _ 0.68 _ ND _
rouge _ 0.92 _ ND

                                            Non identifiée : ND 

IV-5-2-3-Composés identifiés dans l’extrait MeOH de Rubia tinctorium L :

Six  spots ont été identifiés par le système de solvant utilisé (BWA et AW) appartenant 

aux différentes classes flavonoiques, mais une grande partie appartient probablement surtout 

aux classes des flavones et flavonols, isoflavones, flavonones ou aurones et des anthocyanidines 

3-glycosides.  

Les résultats sont présentés dans le tableau IV-9 et la figure IV-31. 

Figure IV-31 : Rvlation par UV (365nm) d’un extrait MeOH De Rubia tinctorium L. 
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Tableau IV-9 : Résultat de la CCM de la fraction extrait MeOH de Rubia tinctorium L. 

Couleur sous UV 

365 (nm)

Les RFs (cm) Les types des 

flavonoïdes possibles

BWA AW BWA AW BWA AW

Bleu blanc 

fluorescent 

Marron 0.125 0.12 Flavonols, 

flavones, 

isoflavones, 

flavanones

ND

Jaune Violet 0.16 0.18 Flavonols Flavones

Mauve 

claire

Bleu blanc 
fluorescent 

0.3 0.32 Anthocyanidinie 

3- glycosides

Flavonols, 

flavones, 

isoflavones, 

flavanones

Orange jaune 0.65 0.48 ND Flavonols

Rouge Rose orangé 0.75 0.57 ND ND

Violet Orange 0.96 0.76 flavones ND

                                            Non identifiée : ND 

IV-5-2-4-Composés identifiés dans l’extrait MeOH de Marrubium vulgar L : 

Six  spots ont été identifiés par le système de solvant utilisé (BWA) appartenant aux 

différentes classes flavoniques mais une grande partie appartenant probablement  surtout aux 

classes des anthocyanidine 3-glycosides, et quatre spots appartenant aux différentes classe 

flavoniques au deuxième système (AW),les résultats sont présentés dans le tableau IV-10 et la 

figure IV-32. 



                                    Chapitre IV : Partie Expérimentale 

66

     Figure IV-32 : Révélation par UV (365nm) d’un extrait MeOH De Marrubium vulgar L.

Tableau IV-10 : Les Rfs des différents spots des trois extraits. 

Couleur sous UV 

365 (nm)

Les RFs (cm) Les types des flavonoïdes 

possibles

BWA AW BWA AW BWA AW

Jaune Jaune 0.12 0.18 Flavonols Flavonols

Bleu blanc 

fluorescent 

Bleu blanc 

fluorescent

0.21 0.41 Flavonols, 

flavones, 

isoflavones, 

flavanones

Flavonols, 

flavones, 

isoflavones, 

flavanones

Bleu Bleu 0.67 0.81 Flavoneméthylée, 

hydroxyflavonol

Flavoneméthylée, 

hydroxyflavonol

Mauve Violet 0.72 0.91 Anthocyanidine 

3-glycosides

Flavones

Mauve

foncé

_ 0.81 Anthocyanidine 

3-glycosides

_

Rouge _ 0.9 _ _

IV-6-Test antibactérienne et antifongique :  

IV-6-1-résultats : 

Les rsultats des diffrents tests de l’activit antibactrienne et antifongiques des extraits 

bruts sont présentés dans les tableaux IV-11 et IV-12. 
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         Figure IV-33 : Rsultat de l’activit antifongique de l’espce A.niger.

Figure IV-34 : Rsultats de l’activit antibactrienne des 4 souches tudies.
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Tableau IV-11: Zone d’inhibition d’activit antibactérienne des extraits MeOH sur milieu MH 

(mm). 

Genre

Extrait

Staphylococus 

aureus

Escherichia  

coli

Bacillus 

subtitis

Klebsiella 

oxytoca

Rubia 

tinctorium L

22 9 16 28

Ephédra sinica 9 8 9 10

Marrubium 

vulgare L

20 11 12 13

Témoin 

+

42 38 36 40

Tableau IV-12 : Zone d’inhibition d’activit antifongique des extraits MeOH sur milieu MH 

(mm). 

Extraits 

Genre 

Rubia tinctorium L Ephédra sinica Marrubium vulgare 

L

Fusarium 7 14 9

Aspergillus niger 8 10 7

IV-6-2-Déscussion :  

Les tests montrent une grande hétérogénéité dans les résultats. Les meilleures zones 

d’inhibition sont observées pour les extraits de Rubia tinctorium L contre les souches Klebsiella 

oxytoca et S.aureus  avec des diamètres de 28 et 22 respectivement en comparaison avec 

l’antibiotique utiliss.

Les minimales valeurs sont observs pour l’phdra sont compris entre 8 et 10 mm. Le 

marrube blanc présente un chiffre modéré de 20 mm contre la bactérie S. aureus. La souche 

E.Coli semble être plus sensible aux différents  composés utilisés (8-11 mm).   

Entre outre, les champignons  montrent une réticence contre les extraits utilisés, dans 

tous les cas les diamètres ne dépassent pas 14 mm, mais aussi il faut signaler la nécessité 

d’utilisation d’un antifongique pour la comparaison des rsultats.
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La phytothérapie peut constituer une médecine alternative ou au moins comme un

complément à la pharmacie classique. La nécessité de trouver de nouvelles molécules reste une 

priorité de santé publique.

L’Algrie est un pays riche en termes de biodiversit, et l'usage des pharmacopées 

traditionnelles est encore une pratique bien vivante. Ces pharmacopées traditionnelles 

comportent des traitements pour soigner plusieurs pathologies et il est donc toujours d'actualité 

de penser que de nouvelles molécules puissent continuer à être isolées des plantes locales 

spontanées.

Le principal objectif portait sur la valorisation pharmacologique de trois plantes issues 

de cette biodiversité végétale. Le choix de ces plantes était basé sur la fréquence de leurs 

utilisations par la population locale. 

Les tests biochimiques des extraites bruts ont mis en évidence la présence des principes 

actifs du métabolisme secondaire tels que : les flavonoïdes, tanins, saponifies, des coumarines 

et des alcaloïdes, ces derniers varient d’une plante  une autre.

Les tests montrent une grande hétérogénéité dans les résultats. Les meilleures zones d’inhibition 

sont observées pour les extraits de Rubia  contre les souches Klapsella et S.aureus. 
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Abstract: 

Algeria, by its geomorphological and landscape diversity represents a favorable 
environment for the existence of spontaneous flora. These flora, are well adapted to the 
conditions of the Saharan climate, through their anatomical, physiological and morphological 
characteristic. In view of these observations and because the search for new agents of natural 
origin, with less dangerous for health and mitigating the side effects of drugs, we have oriented 
our research focus. 

This work consisted in a photochemical study of three medicinal plants of eastern 
Algeria (Khenchla) Ephedra Sinica, Marube blanc and Rubia tinctorum, and an overview on 
several plants used in traditional medicine in this region. Our extraction work by maceration of 
different species, followed by analysis (TLC, dosage), allowed us to identify their various 
secondary metabolites with its proportions, then the biological evaluation (bacterial and fungal 
test) was made on fore bacteria and two fungi. The inhibition zones obtained show a moderate 
efficiency compared to the reference antibiotic used.

Keywords: Maceration, medicinal plants, phytochemical screening, anti-bacterial, antioxidant. 

Résumé:  

L’Algrie, par sa diversité géomorphologique et paysagère, représente un milieu 
favorable à l'existence d'une flore spontanée, bien adaptée aux conditions du climat à travers 
leurs caractéristiques anatomique, physiologique et morphologique. Au regard de ces 
observations et du fait que la recherche de nouveaux agents d’origine naturelle, prsentant 
moins de danger pour la santé et palliant aux effets secondaires des médicaments, nous avons 
orientés notre axe de recherche.

Le présent mémoire a consisté en une étude photochimique de trois plantes médicinales 
de l’est de l’Algrie (Khenchla), Ephédra sinica,  Marrube blanc et Rubia tinctorum, ainsi qu’un 
aperçu sur plusieurs plantes  utilisées dans la médecine traditionnel dans cette région. Nos 
travaux d’extraction par macration de diffrentes espces, suivie d’une analyse  (CCM, 
dosage), nous ont permis d’identifier leurs diffrents mtabolites secondaires avec ses 
proportions, ensuite l’valuation (test antibactriennes et fongiques) biologiques a t faits sur 
4 souches et 2 champignons. Les zones d’inhibitions obtenues montrent une efficacit modres 
par rapport  l’antibiotique de rfrence utilis.

Mots clés: Macération, plantes médicinales, screening phytochimique, anti-bactrien, 
antioxydant.

خص :

،زاا ن  ا ظنو ،با ث ئ ا عنءاو نباوا
ناا ،شاروا .ءذهتواباد

طبطخخوارابزا نو دوث

 ذه ا راا  ضا ث ت طبب  ق زاا  نشةّنةاّة،اّةواو
ىخ تب ةياا.نص كما قمنا بعملية اخا طنبا بت ا

 .روانتباثا، خاا  بارباتابا
واا اظطن ثبءةرداتضاااخا

ا ، ضدات انب ، ا اب ، انبت ان: ،ة  كتا



Abstract: 

Algeria, by its geomorphological and landscape diversity represents a favorable 
environment for the existence of spontaneous flora. These flora, are well adapted to the 
conditions of the Saharan climate, through their anatomical, physiological and morphological 
characteristic. In view of these observations and because the search for new agents of natural 
origin, with less dangerous for health and mitigating the side effects of drugs, we have oriented 
our research focus. 

This work consisted in a photochemical study of three medicinal plants of eastern 
Algeria (Khenchla) Ephedra Sinica, Marube blanc and Rubia tinctorum, and an overview on 
several plants used in traditional medicine in this region. Our extraction work by maceration of 
different species, followed by analysis (TLC, dosage), allowed us to identify their various 
secondary metabolites with its proportions, then the biological evaluation (bacterial and fungal 
test) was made on fore bacteria and two fungi. The inhibition zones obtained show a moderate 
efficiency compared to the reference antibiotic used.

Keywords: Maceration, medicinal plants, phytochemical screening, anti-bacterial. 

Résumé:  

L’Algérie, par sa diversité géomorphologique et paysagère, représente un milieu 
favorable à l'existence d'une flore spontanée, bien adaptée aux conditions du climat à travers 
leurs caractéristiques anatomique, physiologique et morphologique. Au regard de ces 
observations et du fait que la recherche de nouveaux agents d’origine naturelle, présentant 
moins de danger pour la santé et palliant aux effets secondaires des médicaments, nous avons 
orientés notre axe de recherche.

Le présent mémoire a consisté en une étude photochimique de trois plantes médicinales 
de l’est de l’Algérie (Khenchla), Ephédra sinica,  Marrube blanc et Rubia tinctorum, ainsi qu’un 
aperçu sur plusieurs plantes  utilisées dans la médecine traditionnel dans cette région. Nos 
travaux d’extraction par macération de différentes espèces, suivie d’une analyse  (CCM), nous 
ont permis d’identifier leurs différents métabolites secondaires avec ses proportions, ensuite 
l’évaluation (test antibactériennes et fongiques) biologiques a été faits sur 4 souches et 2 
champignons. Les zones d’inhibitions obtenues montrent une efficacité modérées par rapport à 
l’antibiotique de référence utilisé.

Mots clés: Macération, plantes médicinales, screening phytochimique, anti-bactrien.

خص :

،زاا ن  ا ظنو ،با  ئ ا عنءاو نباوا
ناا ،شاروا .ءذهتواباد

طبطخخوارابزا نو دو

 ذه ا راا  ضا  ت طبب  ق زاا  نشةّنةاّة،اّةواو
ىخ تب ةياا.نص كما قمنا بعملية اخا طنبا بت ا

 .روانتباا، خاا  بارباتابا
واا اظطن بءةرداتضاااخا

 انب ، ا ااب، انبت ان: ،فحية  كتا .


